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minutes vous allez prendre 
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IlflOJHTCHG! 

1 - OBJET DE ZOTIS HEGHBBGHE 

Wotre note de synthese de l'annee derniere sur " la 

lecture dans les foyers des travailleurs isisigres ", (1) nouB a 

permis de conetater que " 1 «utilisation de l'<§crit dans la vie 

quotidienne est fonction de la signification sociale attribu^e 

S, la pratique de la lecture, iiais aueei du degre de aaitrise des 

codes linguistiques plus ou moins complexee qui peraettent d* 

aeeeder au contenu, ainsi que des points de reperes necessaires 

pour se reconnaitre dans la diversit^ des docmnents et des 

espaces d'offre de livres " . (2 ) 

Cette realit6 est ve<tue par la biblioth&que comme une 

impasse dans sa tentative d'introduire le livre en milieu immigr6. 

Pourtant cette population en apparence homog&ne, est divisee en 

deux cat^gories sur le plan culturel : les lecteurs ( que 1'on 

peut considerer comme de faibles lecteurs) et les non-lecteurs. 

(1 ) Mgffloire DSB , n° 26» 1984 . 

(2 ) Intervention de Monsieur Perret au colloque Henin Beaumont. 

20-21 novembre 1981 . 
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Gette typologie fondee sur la maitrise de la langue du pays 

d'accueil, n'est pas comparatile a oelle que nous ont r6v61e les 

enqufctes statistiqu.es eur les pratiques oulturellee des rangaie 

( 3 ). La dialectique lecteurs-non-leoteurs, ayant comme interne-

-diaire, les moyens lecteure et les faibles lecteurs.oouvre une 

realitS diffdrente. Cependant, il existe une caract&ristique 

commune k ees deux groupes, h savoir, 1 'alisence d' Svolution. entre 

les non-lecteurs et les faibles lecteurs. 

Gette eituation constitue 1'axe principal de notre rdflexion. Elle 

interpelle la bibliothfeque sur sa eapacitS h fournir un service 

autre que le livre, qui permettra, non seuleaent de satisfaire 

les immigrSs, aais aussi 1'ensemble des usagers. 

2 - DIMABGH ADOPTEE 

Pour tenter de faire 1 'inventaire des "besoine des 

imaigres, nous n1avons pas enqu%t6 aupres de cette population, 

cette proo^dure n1Stant pas adapt^e & ce que nous cherchons a 

etudier® Certes, il s*agit d'^valuer lee besoins en information 

des immigrds, mais ceci n'est qu'un aspect d'un probldme plus 

difficile : la recherche de eolutions aux obstacles rencontrea par 

la bibliotheque publique dans 1'offre de biens oulturels. Notre ex-

-p^rience de 1'annSe derni^re nous a montr6 les difficultSs des 

enqu^tes aiipres des immigr^s qui ont souvent du aal a exprimer 

leurs besoins, et 6mettre des voeux sur quelque ehose qui n*existe 

pas, ou qu*ils ignorent. Ainsi, pour contourner eet obstacle, nous 

avons enqu£t6 ampres des organismes ( centres sooiaux, associa-

-tions... ) auxquels les immigr^s ont souvent recours. 

( 3 ) L'exp6rience et 1'image des bibliothfeques municipales.-

Enqu&tes aen6es en 1979 par 1' AHC in BBF T 25, n*6, 1980 , 
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Cette d&narche noua a permie de rScolter des inforaations eur 

les hesoins des iiiigr^s tels que ees organismes pouvaient les 

apprehender et eur lee poseibilites de coop^ration entre toue les 

organismee concernSs dans la perspective d'un service d'informa-

-tion et de documentation dans les bihliothfeques. 

• Ge ; travail se presente en quatre ehapitres . 

Dans un preaier chapltre, nous essayerone h travers 1'analyse 

des "besoins des imniigres» de d<5finir la nature de 1' information 

qtii leur est necessaire . Dans un second chapitre , nous 

etudierons les structures en place, pour la satisfaction 

de ces hesoins . lous nous attarderons beaucoup plus sur le 

secteur associatif qui est le plus en contact avec les immigrSs, 

avant d'aborder dans un chapitre trois, le rdle de la bibliotheque 

comme service d*inforaations sociales. Pour mieux persuader 

de la nicessite d'un tel service en France, nous dormerons 

au chapitre quatre, 1'exemple de quelques pays d'immigration 

ou de tels services ont etS crSes » 



CHAPITSS I s HlLISl DES BESOIHS 11 IIFOHMAflOl 

1 - SIGNIFICATIOK PE L1IlFOlMAf101 

" L'information est devenue une base essentielle du 

progres de la civilisation et de la soci^te. II est largement re-

-connu aujourd'hui que les manques d'information sont des facteurs 

qui entravent le developpement econoaique et social des peuples. 

Ainsi, le pro"bleae de 1'information n'est pas autre chose que le 

proMeiae de la gestion du savoir humain, de la m&noire collective 

que la societ^ doit apprendre b. ma^triser efficacement et & uti-

-liser pleinement pour pouvoir progresser ". Gette aise au point 

faite lors du colloque UHISIf II qui s' est tenu h. Paris en 1979» 

montre hien 1'impact de 1'information dans les societes modernes. 

M8me si l'on parle eouvent d*information aujourd'hui, et que 1'on 

semble bien eonnaitre les effets et les m4rites de celle-ci, peu de 

gens sont capables 4e ddfinir clairement ce concept auquel 1'usa-

-ge a donn^ plusieurs significations. La fonction d'information 

peut Stre prise dans un sens tris large» c'est k dire qu'elle com-

-prend aSae^ le fait de conselller une personne socialement d6pour-

-vue. Prise dans ce sens, inforaer et conseiller sont parfois tres 

pres 1't n de 1'autre. Ceci nous amdne h une difinition que nous 

adopterons dans notre expos£ t 1'information n'est qu'une repre-

-sentation symbolique de la r6alit«§ dont la oaract&ristique prin-

-oipale est sa capacit6 a rSduire 1 * incertitia.de " ( 4 ) . 

( 4 ) SAVARD(Rejean) . - L*Information dans les bibliotheques pu-

-bliques comme nouvel instrument de marketing. in documenta-

-tions et bibliotheques , Oct - decembre 8$. 



2 - L'EXPIESSION DES BESOllS EI IlgQSMiflOl 

Toutes les recherches effeetuees montrent que 1'ex-

-pression d.1™ "besoin en information est fort complexe. Souvent, 

les gens ont tendance a percevoir leure besoins en termes de 

eoyene pour atteindre ceux-ci ; cela ne facilite en rien leur 

eTaluation, II faut donc pour mesurer lea beeoine, se tourner 

vers les traces qu'ils laissent, c'est a dire 1'expression des 

besoins de ces personnes. Pour oe faire, on observe ce qu'ils 

disent, ce qu'ils font et oe qu'ils sont. Chez les travailleure 

immigres, il y aurait trois niveaux d'expression du "besoin : 

- le besoin exprimS qui est un besoin conscient d'information. 

Celui qui peut §tre verbalise a des degres divers. II ae mani-

-feste gSneralement par une demande d'information soit a la 

bibliotheque, le plms souvent celle du comit6 d'entreprise ou 

le bibliobus, soit ailleurs ( centres sociaux, associations...) 

- le besoin non exprimS pressenti oii conscient, mais que 1 'im-

-migr6 n*arrive pae a exprimer convenableaent par manque de 

maltrise de la langue frangaise. l'absence d'une institution ou 

d'un service, ou parfois 1'ignorance aSae de 1'existence 4e ce 

service, peut nuire h 1'expression de ce type de besoin. 

- Enfin, le besoin non active d'information . Les travailleurs 

immigr6s font face certaines fois S, des problfemes quelcontu.es, 

et pour differentes raisons, ils ne realisent pas qu'il existe 

des solutions a ce probleme. II s'agit la, d'un barrage psy-

-chologique, car pour eux, avouer leurs besoins d'information 

en s'adressant k une personne ou a une institution, cest 

mettre au jour leurs faiblesses ou carences. 1 partir de ces 

constatations, on peut se demander de quelles sortes d'infor-

-mation ont besoin les immigres. 

5 - LES BISOIIS 11 IfFOlMATIOf 

lous vivons dans une sooiStS d'inforaation. Actuel-

-leaent, la quantit^ d*information d6vers6e sur le aarchS est 

telle, qu'aucun individu ne pourrait Itre seul capable de la aaf-

-triser. 
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Lea servioee d'information se multiplient, et h 1'autre bout 

de la chatne de 1*inforaation, se trouve le lecteur avec des 

Taeeoine specifiques personnalisee. Gomment alora 1'information 

peut-elle devenir un probleme ? Comment peut-on manquer d*in-

-formation ? La eociSte a plus ou aoins perdu le controle de 

1'information qui n1 arrive pas au tion moment. Elle n'est pas 

fournie a la bonne personne ou bien elle est indgalement dis-

-tribu6e. Obtenir la bonne information au "bon moment, peut 

devenir un difi difficile a relever eurtout pour les immigrSs 

qui ne parviennent pae k exprimer leurs besoina. La science de 

1'information qui s'attache h organiser les proceesus de com-

-mun cation de telle sorte que le transfert optimal d'infor-

-mation soit efficace et rapide, distingue deux types d'infor-

-mation : les informations pratiques et lee informations docu-

-mentaires. Cette typologie recouvre parfaitement les "besoins 

des immigrds. Hais, plus que les besoins en information docu-

-mentaires, ce sont les "besoins en informations pratiques qui 

dominent. Pour obtenir ces informations, les immigres font 

appel a diff^rentes institutions : centres sociaux, associations 

etc. Selon que 1'on se situe dans le r6seau institutionnel 

des "bibliothfeques publiques, on parlera de sources formelles et 

de sources informelles. Ces differentes soxirces seront consi-

-der6es comme les intera^diaires entre lea immigr6s et 1'ecrit 

pour la satisfaction de leurs besoins. 



CHAPITRE II i LA SATISFAGflOl DIS BSSOIZS 

II ne s' agit pas de faire ici le Mlan de la satis-

-faction des "besoins en information dee immigree. Ces besoine 

sont difficiles h, evaluer pour les raisons citSes plus haut ( 5 ). 

lotre objectif sera d1etmdier les structures existantes qui 

ont pris en charge ces besoins. Si dans les pays de longue tra-

-dition de lecture publique " les bibliotheques municipales 

sont 1'ecole et 1'universite, des centaines ie milliers d' ia-

-migrants , les preparant a trouver une place dans la societ^ " 

( £ ) , en France, cette miseion est aseuree par le secteur as~ 

-eociatif. Les actions aienees par les biblictheques publiques 

sont souvent iaol^es et sans lendemain. llles consistent le plus 

souvent en depots de livres dans les foyers ; or, ceux— i ne 

presentent aucune structure ( locaux, personnel ..) prlte k ac-

-cueillir ce service. lous allons donc essayer d'etudier ce mi-

-lieu associatif. Ce secteur s'inscrit dans une dynamique so-

-ciale qui explique son apparition, son d€veloppement, son fonc-

-tionnement et ses contradictions . II importe donc de soumettre 

a une evaluation les institutions qui composent ce secteur, pour 

mieux apprecier le r81e qu'elles jouent, et leurs capacites d* 

adaptation au contexte culturel. 

( 5 ) Voire chapitre I : analyse des besoins en information. 

( 6 ) ICARDO ( Marie-HoSlle ) . Les "Bibliotheques et les immi-

-gres aux Etats TJnis. In BBF, 1982, n° 4» P. 195-205. 
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1 - LE DOMAIIE SOCIO-CULTTJREL 

C * est le rSeea-u inf ormel de la leoture pu"bl que, qui 

vise, a travers les centrea sociaux et les associations par pajs 

d'origine# k d^velopper la communication, transformer les rapports 

aociaux, ddsenclaver la culture, la relier a la vie, ou la faire 

surgir d'elle. Les activites proposSes visent le d^lassement, 

le divertiaaement et le dSveloppement. Gette fonction de dSvelop-

-pement est deminante sans Stre exclusive. Elle e1exerce dans 

la pratique d'activit^s manuelles, artistiques, sociales et in-

-tellectuelles. Tout ceci s'inscrit dans un projet d1intdgration 

eociale, de reetructuration, voire, de changement social. Ceci 

diffSrencie ces institutione des "bibliothequ.es, qui sont des 

organismee de " pure" diffuaion culturelle. 

S'il existe une grande diversit^ dans la realisation 

de ce projet soeial, trois objectifs restent communs k tout ce 

secteur associatif : 

- Alphab^tiser les immigrSs dans les d61ais les plue "brefs, pour 

permettre leur insertion sociale 

- Affirmer leur identite culturelle par des programmes d'ensei-

-gnement, d'activit£s culturelles et de loisirs. 

- Aesurer un service d1information pour la aatisfaction des "be-

-soins ponctuels, loraque les imaigres ne parviennent pas h as-

-swer leur propre documentation. B«autres abjectifs, telle, la 

crgation d'un fond documentaire pour les chercheurs e'occupant 

dea problemes, ont 6t6 £voqu£s par les plus hardis ; ou alors, 

la aise en place des moyens de formation adSquats pour les enca-

-dreurs des immigrSs. ( 7 ) • 

( 7 ) On peut citer 1'Asaociation Culture Formation Alphab^tisa-

-tion du lyonnais ( ACFAL), qui a mis en place un centre 

de documentation dans ce but. 



2 - LIS CEHTHES SOCIATTX 

Sont considSrea comme centree sociaux, " les ins-

-titutione qui disposent de locaux permettant de regrouper diver-

-ses activitSs socialee, familialee, aSdico-socialee ou cultu-

-relles, mises a la dieposition de la population d'un secteur 

geographique donn6 " ( 8 ). Les centres eociaux accueillent les 

personnes et les familles, sans distinction, et s•efforcent de 

jouer un r8le actif dans 1'animation de la collectivitS. On 

eonstate que dans ces centres a fonctions polyvalentee, une fr<§-

-quentation plus grande d'enfants, et eurtout de femmes d'immigr£8. 

Ces feaaes, ne travaillant pas en general, n'ont aucun contact 

avec la socidtd d'accueil. La miesion du centre, est d'8tre $ 

" plus qu'un abri pour dee services et des activit^s plue ou 

moins li6s entre eux, un dispositif d'animation de 1'action so-

-ciale au niveau du secteur geographiaue d'intervention ", et, 

" plus qu'un equipeaent vou£ a 1'action curative et reparatrice, 

un organisiae vocation dducative, preventive et promotion-

-nelle " . ( 9 ) . 

2-1 - OSIGIgE DES CEiTRES SOCIATJX 

L'origine des centres sociaux remonte aux maisons 

sociales de 1' "^euvre sociale. Elle proposait comme "but, 1 'ame-

-lioration de la vie du peuple a tous les degr6s par la penetra-

-tion des masses. La fonction remplie par lee premieres reali-

-sations de centres aociaux» visait surtout 1•aide sociale. Puis, 

vers 1950, dans certaines de ces institutions, ae creent des 

services socio-culturels 1 ateliers 4'activites manuelles, "biblic" 

-thdaues, club de lecture. 

( 8 ) LABOURIE ( Raymond) . - Les Institutions socio-culturelles 

Parie : P.IT.F., 1978 . 

( 9 ) Idem. 
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Dana une troisieae etape, ces institutions ouvrent progreesive-

-ment leur gestion aux uaagera, et certains orientent leurs ac-

-tions vers une activit£ communautaire de quartier ; c'eet ce 

qui explique la fr£quentation de ces institutions par les iaai-

-gres, qui se sentent plns pres d1 elles. TJn autre fait detersi-

-nant, c'est le plus sowent la participation & la gestion de 

ces centres par les communaut^s qui les utilisent. 

2-2 - LES ACTIYITES 

A leur fonction niedico-socxale de ddpart, ( consul-

-tation maternelle, garderie, creche ), sont venus s•ajouter des 

services culturels ( TDibliotheque, centre de documentation ). 

Cependant il n*y a pas de modfele unique. Selon le secteur geo-

-graphique d'intervention, on voit des centres qui ont une fonc-

-tion d'aide sociale individuelle, c' est a dire, un simple ser-

-vice de renseignements, d'aide aux d^marches administratives, de 

relais entre les administrations et les intmigres. D'autres dis-

-posent de eervices culturels avec des activites dducatives de 

loisirs : expositions, projections de films, debats etc... 

Mais tous les centres ont en commun, le fait d'8tre des services 

a la dispoeition des couches les plus dSsheritees de la popula-

-tion. Leurs activitds int^ressent autant les jeunes gens que les 

adultes, les immigr£s que les ranQais. Ceci est trfes iaportant, 

car il dte tout complexe aux immigr^s qui peuvent se rendre 

coapte que certains 'rangaie rencontrent les aSaes difficult^s 

qu'eux. ( 10 ) » Le volontariat et la non exigence d'un niveau 

scolaire, expliauent la participation des immigrds aux activites 

des centres sociaux, mais auasi le faible pourcentage de fre-

-quentation des 'bibliothfeques, qui, elles, necessitent la mai-

-trise pr6alai>le de la langue. 

( 10 ) L'illestrisme nest pas le simple fait des immigr^s. La so-

-eiSte actuelle dans son ensemble, est confront^e ce pro-

-plfeme. Voir a ce sujet le rapport Esp&randieu. 
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2,5 - gOlOTIOIflBMBlT 

L'analyse du fonctionnement et de la gestion des 

centres sociaux, nous revele une situation h6terogene, Ces een-

-tres dipendent tous du ministere de la • xnt^, secretariat d' 

itat a 1'action sociale . Pourtant, la majeure partie d'entre 

eux ont une vocation culturelle. Aujourd'hui; elle est devenue 

dans la plupart des cas, 1'activite principale des centres . 

Cette situation paradoxale, met en lumiere 1'ambiglit6 m8me de 

la mission de ces organismes. La gestion s'exerce soit, direc-

-tement par des associations loi 1901 ou les usagers sont par-

-ticipants, soit, a distance par des organismes importants ( 

caisses d'allocatione familiales, caisses de mutualit^ ) dont 

relevent plusieure equipements. Ainsi ressort une caracteris-

-tique principale du centre social, du fait qu*il procede d' 

une rencontre et d'un partage des responsabilit^s entre plu-

-sieurs qualitea d'acteurs de la vie sociale. 

La seconde difficulte provient du mode de finance-

-ment qui est assure par 1 'Etat a 40^-, les caisses nationales 

d'allocations familiales a 40^, et la municipalite h 2Cffo, Une 

plus grande participation des municipalites serait souhaitable, 

dans la mesure ou les communes peuvent mieux juger des rea-

-lites des populations vivant sur leur territoire. Mais le 

probleme le plus urgent, est celui du personnel. La plupart 

des centres sociaux disposent d'un personnel ben6vole sans gran-

-de formation, qui travaille dans des locaux peu adaptes a 

la situation. 

3 - LIS ASS0CIATI01S PAI PATS D'0IISI1E 

Les associations se proposent de combler un double 

vide i d'une part, celui qui dScoule de la disparition du cadre 

traditionnel de vie du pays d'origine, d'autre part, celui qui 

existe entre les iemigrSs et la sociStS d'accueil. 
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Elles regroupent des personnes ayant dee centres d'int&r8t 

oommuns eur le plan ethnique. Elles eont des enjeu; ' impor-

-tante pour les immigrds. Cest 1 'un des outils permettant de 

reconstruire une societe a"bandonneef une spbere de libertS 

faee a une societe dont ils ne maltrisent pas les codes. 

Aussi bien unifonctionnelles que multifonctionnellee ( acti-

-vites diverses, animations, protection ) , ces associations 

repondent aux besoins nouveaux des iamigres : la reconnais-

-sance du pays d'origine, de sa culture, besoins que les 

bibliotheqiies parviennent difficilement a satisfaire. 

Pour les besoins de cette cause, les associations 

disposent de films, cassettes de musiques du pays d'origine. 

Ils disposent egaleaent de documents 6crits qui proviennent 

le plus sowent de dons d* organismes sociaux, ainsi que des 

- JL* *-i- ;v» joiomnara: du pays 4'origlne. Mais le 

principal probleae est celui du financement. A 1'occaeion de 

la cr^ation de centres d'informations ou d'autres activit^s, 

les subventions per^ues ne permettent pas la rSalisation des 

objectifs. De plus, le probleme du personnel, souvent bf$n£vole, 

est constitud par les utilisateurs eux-m6mee. Ainsi, les pro-

-jets les plus ambitieux atteignent difficilement le niveau 

de satisfaction d6sire. Une collaboration et une consultation 

avec les diffSrents organismee culturels seraient nScessaires 

pour une aide aaterielle» aais aussi pour une planification des 

activites et des produits a mettre a la disposition des utili-

-sateurs. 

4 - LIS AUTRES SERTIGES 

II s'agit de ceux offerts par le rSsesu institu-

-tionnel de la lecture publique. Les bibliothbques municipales 

a travers les bibliobus desservent les foyers et les comitSs 

d'entreprise pour les "besoins documentaires des immigres. Les 

demandee se limitent i, quelques ouvrages ayant trait¥a la for-

-mation professionnelle, soit au pays d'origine. 
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Dans le cas des foyere, le d^pSt est considerS par les direc-

-teurs, comme un surcrolt de travail. En plue, il est rare au' 

il existe une structure et dee personnes pour b1occuper des 

ouvragee. De par la mo"bilit6 dee habitante, ce service n'ob-

-tient pas les resultats escoaptSs et cela se traduit par un 

taux elev^ de livres perdus . (n) . Pourtant, cee beeoins 

documentairea devraient Stre lea plue faciles b satisfaire ; 

Ge sont les seula beaoins des immigrSs aui s'expriment clai-

-rement, car ces demandeure maltrieent la langue. II serait 

donc urgent que les bibliotheqy.es prennent comme relais le 

secteur associatif qui en a bien besoin. 

5 - BILAI DE Li SAflSFAGTIOl Dtl BESOIff 

La question que 1'on se poee, est de aavoir si le 

eecteur associatif est a la hauteur du projet que nous venons 

d'esquisser. II apparait qu'il ne repond pas entiereaent aux 

beeoins des immigres en raison de ce aui a ete 6voqne plus haut : 

manque de moyens, de personnel et dfune politique cohSrente. 

Cependant» ces institutions font desormais partie du paysage 

culturel. Elles ont prouv£ au fil du temps, et surtout dans la 

situation actuelle leur importance. Si 1'on ne peut nier aujour-

-d'hui quelquee unes de leurs limites, ou taire certaines de 

leurs difficult^s, leur exemplaritS, leur part d'innovation m6-

-ritent d'8tre soulignSes et prises en compte par les biblio-

-thfeques. Ges dernieres devraient 8tre attentives b la vie et 

aux activites de ces institutions. Sans s'imposer a elles, la 

bibliothfeque publique devra §tre prlte a intervenir. Ainsi, 

elle aura un rdle de relais humanitaire pour des activites et 

des services a partir ou autour du livre. 

( 11 ) Voire mdmoire BSB» n° 26, 1984 
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CIAPITRI III : IQLl DES BHBLIOTHEQUIS PUBLIQUES GOMll 

SEEVICE D«IlFOHHATIOIS SOCIALES 

En Prance, 1'affirmation du rfile de centre d'in-

-foraations sociales dee bibliothkques publiques s'appuie sur 

un passe d6j& long qui n'existe que dans lee textes . " Un 

triple but de la librairie publique : reneeigner, distraire, 

enseigner ", proclamait Emgene Horel en 1910, 1'oeil fixe 

sur les rdalisations anglo-saxonnes. Et il precisait : 

" renseigner, foxirnir vite et b toute heure, selon les besoins 

de 1'instant, les reneeignemente, la docuoentation de la vie, 

des sciences et des mdtiere " . ( 12 ) . 

Dans les faits, plus d'xm demi-sibcle apres, on 

constate que cette idee de bibliothfeque service d'information 

reste embryonnaire. Gette activite a du aal a acquerir en Fran-

-ce une existence autre que marginale. H6v61atrice d'un point 

faible, 1 *existence de ces eervices aura le aerite de reposer 

le probldme en terae d'urgence. la conjoncture Sconomique a 

g6neralis6 et fait ressortir des besoins nouveaux : ceux des 

travailleurs immigr^s auxquels les bibliothdques se sont senties 

obligees de rSpondre si elles veulent garder leur image de 

service utile et digne de oe nom. En rejetant ce type de ser-

-vice qui rtlpondrait non seulement axix besoins de tous les 

groupes sociaux^et pas seulement v >. besoins des usagers tra-

-ditionnels, " la bibliotheque risque 4e s'enfermer dans une 

image culturelle p&imee et perdre ses chances de s 'ancrer 

dans les nouvelles rialit^s culturelles de la lecture 

publique " . (13) . 

( 12 ) MOREL ( Eug6ne ) , La librairie publique. Paris : 
A. Colin, 1910 . 

( 13 ) Lecture et bibliotheques publiques : Actes/du colloque 
HSnin-Baumont, 20-21 10?, 1981 . 



1 - DEFIIITIOH m GOICEPT 

Le slogan le plus souvent iitilise pour inciter 

les i)ii)liotheques a developper leurs services est ; " le 

livre partout et pour tous " . II e'agit la, d'une vision 

tres restreinte des possii>ilit6s d*une M"bliotfaeque» Cette vieion 

restrictive du r81e de la "bihliothdque expliaue peut-Stre 

les maux dont elle souffre. la "bibliotheque publique doit 

s'efforcer de proposer plus aue le livre et la lecture si 

elle veut se developper . Le concept de "biMiotheque publique 

comme service d'informations sooiales repond & cet impSratif. 

II b'agit d'un service qui propose une documentation pratique 

sur des questions administratives ou des sujets concrets 

intSressant la vie auotidienne . La "bihliotheque proposera 

des informations extraites de ses collections . Elle devra 

aussi collecter toute la documentation produite par les 

administrations . Les usagers trouveront reunis en un seul 

endroit, les divers renaeignements concernant lee aodalites 

de la vie pratique . Ce concept » mis en valeur , elargit 

coneiderablement la mission de la "bibliotheque puhlique . 

B'une conception statique, elle passe h une conception 

dynamique, qui r6pond mieux aux exigences de la societe. 

2 - LES BIFflGWLTES A JOUER CE HOLl 

2-1 - LE 101 PTJBLIC BES BIBLIOTHEQFES 

En France, le reeours aux "bibliotheques pour 

les recherches d'informations ponctuelles et pratiques est 

un reflexe eiaeore a ereer . Oeci est d'autant plus vrai 

chez les immigrSs, pour aui, la bibliotheque reste un lieu 

ferm6 , une institution prestigieuse rSservee b une certaine 

elite . Cette situation amene les "bibliotheques a rSfleohir 

sur 11opportunit£ de la crSation dfun tel service . La 

bibliotheque doit avoir un r6le provocateur , qui consistera 

a crSer le besoin du livre non pas en tant qu'outil intellectuel 
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siais comme un eupport de dialogue, et comme xine aide 

indispensable pour resondre les problemes de la vie de tous les 

jomrs . 

2-2 - L'ABSENCE LOl SUE LES BIBLIOTIIEQUES 

Bans le domaine des "bibliothequee, la France 

accuse un retard consid^rable . L'une des raisons principalea 

de cette faiblesse, tient h 1'absence de 16gislation sur les 

"bibliotheques publiques . Actuellement , 1' existence des 

Mbliotheques municipales ne d6pend que de la bonne volontS 

des elus municipaux , ce aui expliaue que toutes les villes 

ne disposent pas d'un tel ^quipement. L1 Etat ne se contente 

que des subventions d'equipement et de construction , celles 

ci diminuent d'ann6e en annee, d'ou une certaine heterog^neite 

des situations . Bans ce contexte» la prise en coapte des 

beeoins des imiaigres, dependra en grande partie de la coloration 

politique de la municipalite et de l*i46e qu1elle se fait de 

1'immigration . En tout etat de cause, une loi sur les 

bibliotheques devra prevoir le vSritable developpement du 

reseau de lecture publique, et donner les moyens nScessaires 

"k ce developpement, sans cel&, il continuera de resmer ane 

certaine confusion quant aux buts et objectifs k atteindre . 

2-3 - LE PEISOIJTEL 

Les bibliotheques frangaiees souffrent toutes du 

manaue de personnel . Dans la majeur partie des cas, le 

personnel doit aettre les "bouohees doubles", pour simplement 

arriver h assurer un service de "base . Dans ce contexte, 

on peut difficilement leur demander d'offrir de nouveaux 

services, dont ils ne sentent peut-ifre pas la aecessite* 

Oe type d'operation demande beaucoup de recherche et de 

planification , ce que bien souvent le personnel en place 

ne peut mener, parce que trop pris par les tSches quotidiennes. 



D'autres pro"blemes ̂  d'ordre paychologique » se posent au 

pereonnel . Ce dernier n'Schappe pas aax reesentimente et 

aux frictions entre les Frangaie et les jnmigr^e . 

Gertains d1entre eux peuvent parfois faire preuve de prejuges, 

ou considerer les ainoritds comme des"stereotypes plutdt 

que comme des individue" (14) . 11 est eeeentiel de faire 

prendre conscience de ces problemes au personnel et de 

1'encourager a revoir son attitude envers les minorites, 

II faut qu'il comprenne, que aalgre 1'exietence dfun service 

ep6cifique , les minorites sont partie int^grante de la 

communaut^ et ont "besoin du eoutien et de 1'attention de 

1'ensemble da personnel , Malheureueeraent , cet aspect des 

relatione humaines n*est pas pris en compte dans la formation 

des "bibliothecaires . 

Si 1'on veut que les "bibliotheques publiques 

se developpent » et offrent des servicee d'informatione 

sociales, il faudra revoir le doseier du personnel . 

Mais a tous ces obstacles, s'ajoute un lourd 
hSritage du paase, qui a confin^ pendant longtemps la 
Mbliotheque dans un role de conservation . Certes 

aujourd'hui, 11 existe des acquis appreciahles, xaaie 11 

reste "beaucoup a faire . 

(14) lecoamandations du groupe de travail " eervicee ie 

bibliothfequee destin^s aux minorit^e ", de la Fediration 

Internationale des Associatione de Bihlioth^cairee .(IFLA) 
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5 - LIS AVAUTAGES A JOUER CE SOLE 

5-1 - LA 1ATUBE m L'IlSTIfUTIQg 

Bistoriquement, les bihliotheques ont et6 des cen-

-tres indispensables a la preservation et a 1'utilisation d1 

informations necessaires aux opSrations de la vie economique 

des peuples . Elles servaient les autorites civiles, en ce sens 

que celles-ci pouvaient y trouver les renseigneaents indispen-

-sables a une bonne gestion de 11 Etat. La culture occidentale 

atteignant un niveau tres complexe, et les techniques se d6~ 

-veloppant a un rythme accel6r6, la dependance aux documents 

ecrite se developpe. C 'est ainsi que la bibliotheque intensifie 

de plus en plus son role d'agence de 1'information. Elle de-

-vient un service public qui recueille et organise 1'informa-

-tion; un terrain neutre qui vise b servir tous les elements 

de la population et ce » gratuitement. Que ce soit dans le 

contexte urbain ou rural, les bibliotheques sont partout pre-

-sentes pour repondre aux besoins des comaunautes. Avec 1'ex-

-tension des formes modernes de la communication, elles sont 

un des rares lieux ou se rencontrent, le livre et les autres 

types de documents visuels, sonores et audiovisuels. 

5-2 - LI IOLI DTT EI3LI0THECAIRE 

" Les biblioth^caires ont deja un certain entral-

-nement poxir interpreter, referer s'il y a lieu, ou repondre 

aux utilisateurs " (15) » Dans le pass£, le biblioth£caire 

a gSnSralement considerS 1'accroisseaent de son stock et sa 

conservation, comme plus importants que 1'exploitation de 1' 

information. 

(^5) SAYAIB (lejean) . - L'Information dans les bibliotheaues 

publiques in Documentation et bibliotheques, oct-d6c. 1983. 
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Mais les mutatione soeiales et 1'Svolution de la profeeeion, 

ont fait qu'aujourd'hui, lorsqu'on aborde le probleme de la 

documentation pour une information rapide, precise et complete, 

il devient dvident, que seuls les "biiiliothecaires peuvent assu-

-aer cette charge. Cependant par le pouvoir de selection que 

lui a donne son r81e traditionnel et par la mission que s*est 

fix6e 1'institution qu'il sert, le hibliothecaire peut aller b 

1'encontre de sa mission en privildgiant 1'acquisition et la 

conservation des livree a 1'assistance personnalisee# 

5-5 - Li lifUSE DU FOIDS 

L'information eociale dont on a besoin existe gene-

-ralement dedans les collections des "bihliotheques. Ce fonds 

peut-Stre, g^neral ou spdcialis^ . L'information eet, soit eous 

forme de livres, de periodiques» de films, de dieques ou de 

cassettes. Un eventail de sat^riel ( diapos» aagnetophones» 

lecteurs de microfilms, photocopieurs etc...) existe pour 1«ex-

-ploitation et la mise en valeur de ces fonds. II comporte 

aussi un important nombre de catalogues et de "bibliograpfaies 

qui aident beaucoup a la recherche de 1' information h. 1 'inti-

-riear coaae a 1'exteriemr de la bibliotheque. 

4 - EIPLOITATIOIT DU ypiDg 

4-1 - LES ADAPTATIOIfS BE LA BIBLI0T1E0UE 

Tout d 'abord, la "biblioth6que devrait d6finir les 

besoins d'informations specifiques h son lieu d'implantation, 

car, ce sont ces besoins qui, finalement, dSterminent 11organi-

-sation et 1'adaptation du fonds. 
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11 peut 8tre elargi et aaeliore dans certains domaines specifi-

-quee. Devant les efforts dSvelopp^s pour mieux faire conna^tre 

et satisfaire les "besoins des analphaietes» la bibliothfeque a 

un rSle important a jouer. Elle pourrait fournir aux enseignants, 

des textes» des manuels et des cassettes de lecture. Elle peut 

aussi servir de point d'orientation pour les enseignants, en 

^tablissant des bibliographies critiques de manuels et d1autre 

mat&riel destin< a 1'alphabetisation. En jouant ce rdle, elle 

parviendra a convaincre les editeurs de la necessit^ de pro-

-duire d'avantage de livres et d'autres mat^rielr,dont le eon-

-tenu , par la presentation de la langue, peut convenir a des 

adultes aui eprowent des difficultSs h lire. 

Au niveau de 1'animation , les collections reunies 

dans certaines bibliotheques a 1'intention des immigr^s, ser-

-viront de "base et de guide pour 1•organisation de aanifesta-

-tions axees sur la musique du pays natal en complSment, des 

films documentaires et de divertissements. Le aateriel audio-

-visuel de la bibliothfeque pourrait jouer un rSle tres utile 

dans ces manifeetations , De plus, ce dernier pourrait 8tre 1' 

objet de pr8ts, tout comme les livres qui pourraient servir 

d'illuatration h des themes d^expoeitions. 

4-2 BlfgUSIOl DU FOiTDS 

Plus que le livre, cette diffusion devrait se 

fonder beaucoup plus eur la documentation sociale et pratique. 

Ce sont les nouveaux produits collectes par la bibliotheque. 

II s*agit de documente relatifs a la vie quotidienne : depuia 

les imprim^s administratifs aux horaires des trains, en passant 

par lea fascicules des services sociaux . Ces documente sont 

gratuits. La documentation serait organiaee et pr6sent4e sous 

forme de dossiere et par theaes . Elle serait comme le livre» 

1 'objet de depSt ou de consultation sur place. llle poxirrait 

aussi §tre distribuee h 1'occasion des animations organisSes 

par la bibliotheque sur un th6me se rapprochant du contenu du 

document. 
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Un au.tre lieu priviligie de diffusion, sera la bibliothdque du 

coiBite d'entreprise» ou la consultation des dossiers sur les 

contrats de travail, la securitd sociale, la constitution de 

la retraite seraient utiles pour les ouvriers immigr6s et fran-

-§ais en gen^ral. La bibliotheque devra signaler ce fonds nou-

-veau, car mSme en dehors des imigrSs, le public n*st pas ha-

-bitue k decouvrir ce genre de documentation. 

5 - COOPIIAflOl A7EC LIS OHSAIISHS SOCIAIJX 

La bibliotheque devrait, dans la meeure du possible, 

cooperer avec les centres sociaux et les associations dans tous 

les locaux pouvant se preter h. cette forme de coop&ration. Ce 

n'est que par ce moyen qu*elle arrivera a toucher les immigrSe. 

M§me si ce n*est pas pour chercher une information, il y a de 

fortes chances que le travailleur immigr£ se rende sur les lieux 

dans 1'espoir de rencontrer des compatriotee. 

En dehors de ces lieux de diffusion 4e 1'information 

pratique, il est indispensable pour la bibliothfeque, de connaitre 

les autres sources d'information et de conseil qui existent 

localement.Ceci permettra d'y orienter les demandes qu'elle ne 

pourra pas satisfaire» car, pour la bibliotheque, il est bien 

entendu que ce type de service n'est qu'une activite parmi tant 

d'autres. Gette orientation ne peut se faire que si la biblio-

-theque a, au prealable» ^tabli des fichiers dans lesquels ces 

etablissemente sont soigneusement rSpertories, avec leurs adree-

-ses, num6ros de telephone, horaires d•ouverture, aais surtout 

les domaines d'activite, II est aussi possible qu'un de ces or-

-ganismes souhaite travailler en coopSration avec la biblio-

-th.eq.ue, C' est le cas, par exeaple, de 1 'annexe 4e la biblio-

-theque municipale de la Part-Dieu, implant^e a la Duchere. 

Cette annexe partage les aimes locaux que le centre soeial du 

Plateau. II se trouve aussi que dans certaines de ces activit^s 

d'animation, le centre social utilise les fonds 4e la bibliotheque. 
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II en est de m6me de la biblioth&que qui, pour ses animations, 

occupe les locaux du centre. Une telle coop^ration est "benefi-

-que a toutes les parties. lon seuleaent la hihliotheque et le 

centre tirent profit d'une connaiseance et d'une coaprehension 

mutuelles, aais le puhlic auquel le service est destin6, aussi. 

II y a don ' un puhlic et des structures pour 1'in-

-formation sociale. Mais 11 faut prendre garde, dans 1•etat 

actuel de la situation des "bibliothfeques ( faible taux de fre-

-quentation ) de ne pas se laisser aller a l'id4e que la do-

-cumentation sociale amenerait le non pu"blic a devenir lecteur. 

Les chemins qui menent vers la lecture, passent d'abord, impe-

-rativement, par 1«alphabetisation , pour laquelle les biblio-

-theques ont aussi leur isot a dire. Cependant, la documentation 

sociale et les bibliotheques auront pour m&rite, de repondre a 

des besoins. Ce n'est que de cette fagon que la bibliothfeque 

peut sortir d'un pass6 qui 1'a trop marquSe. 
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CHAPITRE IT : LIS EXEMPLES EflAlGESS 

Les "biblioth&ques publiques se f ixent oomme "but, 

d'atteindre et de desservir tous les groupes ethno-culturels de 

leur communaute. Le concept de service de bibliotheaue & et6 

adopte dans plusieurs pays, et 11 a permis d'obtenir des rSsul-

-tats remarquablee. La structure de ces nouveaux services, dif-

-fere beaucoup d'un pays a 1'autre. Slle depend du systeme 

adopt6 par chaque pays» qui est en fonction de la nature de 1' 

imaigration, mais aussi d'une politique nationale dans les pays 

d'accueil. Avant de donner une vue d'ensemble du rdle jou6 par 

les bibliothfeques dans les deux pays que nous allons etudier i 

Canada et Danemark, nous esaaierons de montrer les traits carac-

-t^ristiques de 1'immigration dans ces pays, Geci nous permettra 

de placer le problfeme dans une perspective correcte, afin de 

mieux expliquer le retard frangais. 

1 - LE CAMDA 

1-1 - LIS CAHACTERISTIQIJES DE L'IMMIGKAT101 

Le Canada a connu deux vagues d'immigration ; une, 

avant guerre, coaposee 4e payaans et d'ouvriers non qualifi£s, 

et une autre, apres guerre, coaposSe au d6part de r6fugi6s poli-

-tiques des pays d'Europe d6chir6s par la guerre, puis de per-

-eonnes recherchant une meilleure situation Sconomique. Les re-

-fugiSs ^taient principalement des intellectuels tres attachSs 

k leur pays d'origine et avaient une conscience politique trfes 

d^veloppde. 
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Mime ceux qui avaient emigr6 pour des raisons uniquement <§co~ 

-nomiquee furent aensibilisea par la culture des nouveaux immi-

-grante, d^sireux de revendiquer leura droits culturels. TJn autre 

phenonene social apparut preeque partout dans les aim.ees 60. 

Ge fut le renouveau dfinter§t marque par les iaaigrants pour 

1'ethnicitS. M8me ei les immigrants subieeaient de fortes pres-

-sione tendant a leur aseimilation, on doit reconnaltre que la 

situation canadienne a toujours Ste favorable au maintien de 1* 

identitS culturelle comparativement k celle de "beaucoup d'autres 

pajs d'immigration . ( 16) . 

1-2 - LE S1B7ICE PSSTIIE AUX MfOIlTlS 

Au Canada, la n6ceseit6 de fournir dee servioes de 

bibliotheque k toue les groupes ethno-culturele a 6te reconnue 

officiellement, et les efforts entrepris dans ce eene, sont 

pleinement eoutenus par les pouvoire publica aux niveaux fed6-

-ral» provincial et municipal. Les baees de cette politique ont 

6te jetees en 1964 avec la creation par le gouvernemeyt f6d4-

-ral d'une commiseion royale d1enqudte sur le bilinguisme et le 

biculturalisme. des programmee k long terme ont ete ^tablis. Mais 

du point de vue des biblioth&quee, le fait le plus marquant a 6te 

la creation du biblioservice multilingue de la Biblioth6que 

Nationale . ( 17) . 

( 16) Ceci est 46 en partie a ce que les communautSs nationales 

qui ont fonde le Canada, ont etabli la confSderation eur la 

base de garantie constitutionnelle destin^e a sauvegarder 

leur propre identite linguistique et culturelle 

( 17 ) La crSation de ce service fait suite au disoomrs du preaier 

ministre canadien, devant le parlement en 1971 et concer-

-nant les biblioth&ques. 
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Le but de ce service est de mettre a la disposition des lec-

-tenrs, des documents publi£s dans les languea non officielles 

du pays» par 1 * interaediaire du reSseau des "bibliotheques publi-

-ques existantes.Les services regionaux et provinciaux de bi-

-bliothdques, sont charges de ddceler les besoins des communau-

t6s qu'elles desservent. Ils transmettent au biblioservice 

multilingue, des commandes groupees reparties par langue. 

Aujourd'hui, cette structure a Svolue, donnant naissance h des 

centres d'information, car le prSt de livres ne r«Spondait qu' 

k une partie des besoins globaux des imaigr^s, C'est ainsi, que 

malgre 1'absence d'une loi nationale sur les bibliotheques, il 

7 a une politiaue gouvernementale qui contribue au developpe-

-ment de ces services. 

2 - LE DANEMARK 

2-1 - LIS GARACTERISTIQUES DE L'IMWIGRATIOH 

L'immigration danoise est composde de populations ap-

-partenant aux groupes de langue arabe, turque, ourdou et yougos-

-lave . Cet afflux d'immigr^s en provenance des pays du sud de 1* 

Europe, du Moyen Orient et d' Asie» a donne naissance a deux 

neologismes : travailleur dtranger et travailleur invitS. Comme 

en Prance, le debat relatif a la situation de la main d'oeuvre 

^trangere, a port6 jusqu'ici sur la situation sociale et les 

conditions de travail des imaigres f sans que 1'on se preoccupe 

beaucoup de leur niveau culturel. Ge n'est que r6cemment, avec la 

creation d'un comit6 chargS de reduire et de faire dieparaitre 

cette inegalite que ce droit culturel sera reconnu pour les im-

-migres. Cest ainsi qu'un coaiite fut cree» 11 demande que les 

immigres faisant partie de la population du Banemark, soient in-

-formds des aspects pratiques, sociaux et culturels de la vie 

dans leur nouveau pays. Ce droit est reaffiree par la loi de 

1964 sur les bibliotheques publiquea. 
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2-2 - LIS SERYICES DESTUIS ATJX MIIORITES 

II s'agit d*6ta"blir sur le plan national une centrale 

pour faciliter 1'acces des travailleurs etrangers aux services 

offerts par les bibliothequea . Au niveau de chaque municipali-

-te, se fait la gestion des collections de moindre importance, 

cosposees des ouvrages les plus demandSe. Les autorites locales 

sont responeables de ces servicee. Pour le traitement des fonde, 

les bibliothecaires se font assieter par des personnes dee grou-

-pes linguietiquee concern6s« Paralleleaent a ce service de bi-

-bliotheque aliaente par la collection centrale, il existe des 

services specialises, tels que les centree de loisirs et de 

consultations. Ces organismes aident les travailleurs a resou-

-dre leurs probldmes pratiques. Ges services specialisee coo-

-perent avec les bibliotheques municipales des communes qui leur 

elaborent une documentation. 

L'Etat accorde une subvention epdciale aux biblio-

-theques publiques, en m§me temps qu'il finance les fonds des-

-tines a alimenter la collection centrale. 

Hous avons liaritfS notre expose au Canada et au 

Danemark, mais nous savons que des efforts tres importante sont 

reSalisSe dans d*autres pays , comme en Grande Bretagne, par 

exemple, ou 1'immigration est celle qui reasemble le plus au 

cas frangais. 1 defaut d*une documentation sur ce pays, noua 

n*avons pu 1'exposer. Cependant, ce qui est important de rete-

-nir k travers ces deux exeaples, est%la crdation des eervices 

destines aux minoritSs ethniques, dScoule d'une politique natio-

-nale ou d'une loi nationale sur les biblioth&ques publiques 

Ceci, dans les pays qui ont ais en place cee eervices. Donc, 

plus que la nature de 1'immigration, ce qui est d^terminant, c'eet 

1'Slaboration d'une politique nationale dot6e de moyene finan-

-ciers suffisants pour la crSation d'un tel serviee culturel. 
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Certes» il existe en France des tentatives 4parses» mais le 

proTslfeme est si important et si urgent qu1 il ne peut pas Stre 

solutionn6 par quelques initiatives individuelles. 
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COIGLISIOI 

En gnise de conclusion, nous d^gagerons quelques 

perspectives. 

La "bibliotheque comme service d'informations so-

-ciales s'organisera autour de quelques idees directrices. Les 

trav&illeurs immigrSs ont droit et ont besoin de 1'information 

que la bibliotheque doit collecter, organiser et diffuser. Le 

fonds devrait couvrir les deux demandes dSgagees h 1'analyse 

des besoins : besoine documentaires, besoins pratiques. La prise 

de conscience de la reconnaissance de 1'identite culturelle des 

immigr<$s, doit se manifester par la presence, dans les fonds 

de la bibliotheque, de documents ecrits et audiovisuels concer-

-nant le pays d'origine. Cette documentation peut Stre obtenue 

par le biais des ambassades. Ainsi, par exemple, le ministere 

de 1' ,'ducation nationale du Portugal, prevoit sur son propre 

budget, 1'achat de manuels . Ceux-ci sont destines aux asso-

-ciations des pays d'accueil qui prodiguent 1'enseignement aux 

enfants portugais. La alme demarche sera S, suivre pour 1'acqui-

-sition de films et documentaires sur le pays d'origine. La biblio-

-theque doit privilSgier ce genre de docvunents. lous avons cons-

~tatf§ lors de notre 6tude de 1 'annie derniere (18), que les 

filas et la tHlevision repr<Ssentaient une grande partie des loi-

-sirs des immigrSs. C•est dans ce secteur mSme, et dans celui de 

1 * information pratique que la bibliothfeque doit coopdrer avec tous 

les organismes associatifs . ( 19 ) . 

(18 ) M&noire DSB, n° 26, 1984. 

(19 ) Annexe 
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Centre d* informations sociales» la bibliothfeque peut le devenir, 

sans que cela porte atteinte a sa fonotion oulturelle. Cette ori-

-entation " grand public " , axee sur 1'information directement 

consommable, est a notre avis, plus susceptible de diriger vers 

"bibliotheque un grand public, d'autant plus au'elle n'exclut pas 

sa preaiere fonction. Cette approche est la plus englobante ; 

elle permettra a la blbliotheque de retrouver un certain dynamisme, 

aaia aussi, 1'importance et le caract&re eesentiel au'elle merite. 



- 30 -

BIBLIOGRAPHIE 

1 / M0H05RAPHIES 

- FHAIfOE,Ministere de la Culture.Direction du livre et de la 

lecture.Bi"bliotheques publiques et communaut^s de 1'iiamigration... 

Paris $ Kinistere de la Culture,1984 

- GHAHOTIEH (Bernard) • Les Travailleurs immigr^s en Prance . 

Paris s Hasp6ro, 1976 

- LABOTJRIE ( Raymond) . Les Institutions socio-culturelles . 

Paris : PW»I9?6 

- Lecture et "bibliotheqiies publiques : Actes / du colloque 

region Word-Pas de Calais, Henin Beaumont,20-21 loTeabre 1981 

- MOREL(Eugene) . La Librairie publique .Paris : A.Colin,I9I0 

- HOBIlE(lioole) . Les Jeunes travailleurs et la lecture. 

Paris : La Documentation Frangaise, 1984 

- THOMAS(Eric-Jean) . La Condition dee travailleurs iamigres en 

France. Paris ; TTnesco, 1982 

- YANDEVOORDE(Pierre) . Ltis Bibliotheques en France : rapport... 

Paris : Dalloz, 1981 

2 / MEMOIRES 

- HAKAYAMA(Harumi) . Etude des besoins en information d'un groupe 

eocial non integrS : les travailleurs immigr^s en France, et 

la couverture de ces besoins . Meaoire CPTT, 1977, 9 

- SECK(Mamadou) . La Lecture dans les foyers des travailleurs 

immigres : cas de quatre foyers g6r4s par la Maison du Travailleur 

Etranger . Heaoire D3B , 1984,26 



- 31 -

3 / ASTICLES DE PEHIODIQUES 

- L'Expdrience et 1'image des bibliothequee municipales : enquSte 

par sondage aupres de la population nationale .In $ BBF, 1980, 

n° 6, p 265-299 

- GIRAUD(Nicole) . Les Besoins documentairea en milieu rural... 

In : BBF, 1984, n° 3» p. 224-228 

- ICARDO(Marie ZoSlle) . Immigres et "bibliothfeques aux Etats Unis. 

In : BBl» 1982»n° 4» p. 195-205 

- Informer, il en restera toujours quelquechose ... In : BBF, 1984, 

n*5, p. 198-206 

- ROADS (James) » Du R8le des "bibliotheques comme service d' 

informations sociales , In : BBF, 1984» n°3,p. 220-223 

- SAVARD(Rejean). L'Information dans les hihliotheques publiques 

comme nouvel instrument de marketing . In : Documentation et 

Bibliotheques, 1983, n° 4, p. 139-141 

- .STEFAITI (JeanClaude). Les Iismigres et la lecture publique : 

quelques questions . In : Trousse-livres , 1982, n° 51 , p.10-14 

- Les Travailleurs immigr^s et le eysteae de hibliotheques puhliques 

au Danemark . In : Bull. Unesco . Bibl. , 1978,n° 1, p. 24-34 

- VITALE(Marie-Claire). Les Centres de documentation sociale... 

In : Bulletin ABF, 1983, n°3', p. 5-8 

- ZIELIHSKA(Marie-France) . Le Multiculturalisme et les eervices 

de bibliotheque destines aux connaunaut6s ethniques . In : 

Bull. Unesco. Bibl. , 1978 , n° 1 , P. 15-23 



A O E X E S  



- 32 -

LPTTE COHTRE L'ILLETRISME 

1 - CADRE DU PROJET 

II s'ineorit dans le oadre de la rSnovation du quartier 

de la Duohere. La oommission DUBEDOTTX ( anoien maire de Grenoble ) 

a pour oTajeotif de permettre h, des villes dont oertains quartiers 

sont k rinover, de pouvoir 1'entreprendre. Cette oommission tra-

-vaille sur le plan national. Dans le Sud-Est, Saint Etienne et 

Grenotle ont dSj& fait faoe h oe probl&me ; la proprete, la salu-

-brit6 et 1'ordre ont fait plaoe au dSnuement. A Lyon, deux quar-

-tiers ont 6±6 retenus dans les projets s La Grapini6re, k Vaulx 

en Yelin, dans la banlieue est de Lyon , et La Duoh&re, dans le 

96me arrondissement. Ce demier quartier a <StS oonstruit dans les 

anndes 60, pour permettre de loger les frangais de retour d' 

Afrique du HOrd. Aujourd'hui, une forte implantation de population 

d^immigrSs d' Afrique et du Maghreb ocoupent oes "bfitiments. 

2 - BtJT DU PROJET 

Les organismes sooiaux aotuellement en plaoe, veulent 

profiter de la rSnovation du quartier pour rSaotiver tout le tissu 

sooial. C'est ainsi, que 1•ensemble de la population a £t£, afin 

que oette rSnovation ne soit pas seulement 1'affaire des entrepre-

-neurs, 1'oooasion d'une reoonsidSration du quartier, de la vie 

assooiative et oulturelle. Au delii de la lutte oontre 1'illStris-

-me, o'est la maitrise de 1'expression en g^nSral, qui est le but 

k atteindre. 
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3 - REALISATIOH DTT PROJET 

II est diffioile de d^finir la plaoe de la lutte oontre 

l'ill6trieme par rapport a un projet de rShabilitation d'un quar-

-tier. Pour surmonter oette diffioult^, tous les partenaires so-

-ciaux de quartier se sont concert<§s. II s * agit du oentre sooial 

de la Sauvegarde, oelui du Plateau, la bibliotheque municipale 

du 96me arrondissement qui partage les mSmes looaux que le oentre 

sooial du Plateau, les diffSrentes 6ooles du quartier eto... 

DiffSrentes pistes ont £t£ envisagSes afin de trouver la bonne 

solution. Chaque aoteur, sur le terrain, essaie de repSrer dans 

ses oontaots journaliers avec la population, oomment le fait, de 

ne pas savoir lire ou 6crire, peut gener dans la vie quotidienne. 

Les reponses a oette question peuvent Stre le debut de la r6fle-

-xion sur les solutions I, apporter. 

Pour plus d'effioaoit6, deux groupes de travail ont 

6t6 lanc6s. Le premier groupe se oharge de prSparer une enqu&te 

pour oonnaltre les besoins de la population. Le deuxieme groupe 

travaille sur le livre et tout oe qui gravite autour. De petits 

groupes se sont oonstituSs pour r£fl£ohir sur le tissage d'un 

oanevas, permettant de mieux saisir oe que les gens pensent de 

la leoture, et mieux oonnaitre les diffioultSs qu'ils renoon-

-trent dans leurs oontaots aveo le livre. L'aotion de oe groupe 

se matSrialise par 1'organisation d'expositions. Pendant oes 

expositinns , un important ohoix bibliographique est fait selon 

le th&me. II y a aussi une importante oampagne de sensibilisation 

de la population au passage du bibliobus. 

Ce projet qui a d£but£ en 1984» s'£ohelonne sur trois 

ou quatre ans, et doit aboutir h. une mise en valeur du seoteur 

assooiatif. 



- cbmvtk-h.kkjju i:.i;uKiui-i " i].lkttkisi-;k " du mai:s :t'xi4 -

OKDUK DU JOUU ; 
- Trovfltller en soua-croupo uur Vvltiborotion d 'une grille de travail 
permettant de recucillir cc qu1 exprinte la population du' quartier vis-o» 
vis de lk lecture. 

L'ordre du jour n'a pas ete suivi en raison dc l1 abeence de nombreuses 
personnes, et dela remiae en cause du otase ehvisage au dcpart. 

• Les pointa abordos eont les auivants : 

I - Lee peraonnes. aynnt participe a 11echance cntre loe commieaiona 
des diffdrents quarticra font un cornpte-rendu : 

- A lUllieux, il n'y a pas de projet bien precis. Ilo n'ont paa reparle 
du projet PAE; 1'absence des enseignants les gSne beaucoup.Un certain • 
dccouragcanent se fait sentir. 

-1'ersonne ne representait Saint-Prieat. 
- Un prochain Schange est prevu le 24 AVRIL -

II - Mous rappelons encore que le financement n'est pas un objectif• 
La disponibiiito : IIoua oatiraons que le probltane ne se aitue paa au nir 
veau des " bonnes volontea " individuolles, mais quenous travaillons ' 
dans le cadre d'un projet national, et des institutions. 

11 eat indispenaable de chercher comment faire remonter le 
travoil du nroupe nux institutions concern^es . 

III - Francoiae Bernillon apporte une information concernant • le projet 
de stage que noua avions evoque au depart : II faudrait une mesure : 
exceptionnelle pour un stage ecole/quartier a la Sauvegarde, puisqu*il 
,ne. dagl.t^pa» "d 'une ZEP« x 

Ceux qui ae decident en ce moment concernftnt 84/85 et n'ont pfie ete • 
organieea que dana dea ZEP ( probleme-du remplacement dea enseignanta 
pria en compte ). 
Nous renongons au projet de journees de travail dfici juih 84,: en 
raison eesentieilemcnt du probleme du remplacement.. 

IV - Propoaifione du Centre Soclal Sauvegnrde i 

1*) Une rcunion d'information sur 1'informatique aura liou le 27 mars 
1984. Le groupe illettrisme est invito a y participer ,et a roflechir 
sur 1'interSt de l1informafcique» 

2°) Pierre Bourriquand met a notre disposition une documentation dur 
1'illetrisme et 1'informatique. 

3") Les projets du Centre Social : 

Ila tournent autour de deux nxes : , 
- II 8'ngit dc voir si 11 1'outil " ordinateur peut-etre un inoyen 

de declencher une action inter-institutionnelle au niveau local 

• ./.. 



- II s'aglt <$Ralement de poursuivre un objectlf plus p.lobal, maia 
qui 8'lnscrit ^gnlcment dnns la lutte contre l1illettriame s 
mettre en place des actlvitds pour la periode dea vacancea , cn direction 
des jcunee ( 11-16 ana) qui soient valorisantea : 4 crcneaux : 

- La photo 
- L'initiation informatiqne 
- Les arts martiaux 
- Les echecs 

V - Lc debat qui a suivi : Frangoiae repose le problcme dans cea thermea : 
• 

" Iist-ce que le projet informatique de Pietre n'est que celui du Centre 
Social ou bien est-ce que lea autres partenairea peuvent avoir un in- . 
terSt, fitre partie prenante, pour concevoir un projet ensemble, inter-
institutionnellement "• 

Binia Paturle intervient : 
- II s1agir pour ATD de garder le cap des plue defavoriaes c'est $a • 
leur projet - "Comment faire pour que dee erdinateura ne ratent paa 
systematiquement ceux qui sont exclus habttuellement ? " 

Par rapport a cette queation, un point de repcre a cte dogagc : 

La posaibilite d'utilieer 1'equipement ordinateur du Centre Social 
n'est peut-8tre pas a developper en faveur de teua les enfants de 
1'ccole, mal8 precisement a 1'lntention de ceux qui sont le plus en 
difficuite. 

. Un espace informatlque semble pour certaina un moyen de creer une 
interrelation entre 1'ecole et aon envlronnement. C'est egalement un 
meyen de d<£clencher quelquechoae. 
Mais 1'ordinateur n'est pas un outil miracle. C'est l'une des piatea 
poesibles pour favoriser la mattrise de 1'expresaion. Ce n'est pae la • 
seule. 
- Pourquoi n'y aurait-il seulement d*un projet informatique ? 

Le projet de quartier peut-etre MULTI-FOBMF.S -

II est nccessaire de 1'claborer avant la fin juin 84. 

- Un certain^nombre de participants interpelle le groupe sur cette 
qucstion : 

Et les adultes 1 Comment les impliquer dana notre projet ? 

Ln prochaine reunion eet fixee au 24 AVRIl. 1984 a 17 heures 

au Centre Soclal de la Sauvegarde 

Chantal Lichtenberger : C.M.S. Sauvegprde 
1'rangoise Tahri - Centre de Sant6 enfants Duchcre. 

Ordre du .1our : 

— Face au disarroi q.ue provoque le constat d^Illittrisme que nous 
faisonstous nous avons contactd ( A.F.L. ) Association Fran$aise 
pour la Lecture : 
Ils feront part de leurs travaux et recherche , ils r^pondront 6, 
nos questions et a 1'aide d'un magn^toscope nous montrerons les 
liens entre apprentissage de la lecture et informatique . 



GRODPE ILLETTRISME 

COMPTE RENDU DE LA REUNION DU 24 AVRIL 1984 

1° — Information de 1'A.P.L. ( Association Frangaise poxir la Lecture ). 

Le groupe local A.F.L. existe depuis septembre 8) . L'objectif de 

ce groupe est la formation pratique a la lecture . 

C'est un lieu de rdflexion et de formation. L'A.F.L. s'adresse d'abord 

aux gens interesses pax la lecture, en dernier ressort aux enseignants. 

La lecture doit etre 1'affaire de tous, si non 11 apprentissage en est 

impossible . 

2° - Montage a partir de diapositives que nous devions ddchiffrer . 

Ce fut une expdrience interessante car nous dtions en situation d'ap-

prentissage, et nous prenions conscience des mdcanismes ndcessaires h. la 
lecture . 

R6flexion k partir de ce montage : 

On ne peut lire que lorsqu'on a compris le sens . 

Quand on ne poss&de pas assez d1 dlbments qui ne sont pas seulement des 

dldments graphiques, ce n'est pas facile de ddchiffrer . 

Ex: ordonnance illisible du medecin . On devine les mots a partir du 

contexte . 

Un autre texte trop technique ; on ne pouvait ddchiffrer les mots 
11 

d'oii cette reflexion; lorsqu1on lit quelque chose sans le comprendre cela 
i ) 

n'apporte rien . 

A plusieurs reprises, certaines personnes n'arrivaient pas & lire les 

textes prdsentes et parfois se sont . pergues en situation " d'£checs M 

d'oii tendance k abandonner . 

Ce montage nous a permis de mieux comprendre et mieux approcher les 

difficultds et les sentiments par rapport & la lecture ,• 
l 

3® - Nous avons eu une sdquence d1 apprentissage & 1'informatique. Ceci nous a 

sembld plus destind pour 1'entrainement k la lecture, les moyena 6, prendre 

pour un choix de lecture que pour un apprentissage & la lecture — 

D'autres programmes peuvent le permettre . 

Adresse de 1'A.F.L. 

A.F.L. 

Ecole primaire Ambroise Croizat 

79 Av. Roger Salengro - 69120 VAULX EN VELIN 



CENTRE SOCIAL de h SAUVEGARDE 
10* Avenue - LA DUCH&RE 

69009 LYON - T«l. (7) 835.77.47 
C.C.P. LYON 7100-22 L 

RRTTNTON BTf P9.01.B5 
T I.LRTTniSNF; 

Sous groupe snr le livre 

FROJET DE BIBLIOBUS. 

Nous prolongeons la reflexion deja ainorcee aux reunions precedentos 

en part.iculier avec la Bibliotheque Municipale. 

Nous constatons que Ta population de 3a Sauvegarde ne frequente pan 

les bibliotheques du Plateau . Nou.s ne pouvons envisager une biblj otheqne 

propre au quartier par contre un bibliobus venant sur le marche une foj s 

par semaine le ,jeudi semble une initiative &. promouvoir a condition que ce 

qui sera propose soit bien adapte aux centres d'inter§t des familles du 

quartier . 

II nous parait important que 11interculturalite soit tres manifeste 

dans le choix d'ouvrages ( cultures Maghrebine, Africaine, Sud Est Asiatique 

Bassin mediterraneen en particulier sans oublier la culture occidentale et 

frangaise ). 

Les ecoles sont pretes a favoriser 1'information aupres den familTes 

et souhaitent que les classes puissent eventuellement Btre clientes du 

Bibliobus . 

II sembTe aussi qu^un^accompagnement" au moins au depart soit a envisager 

pour permettre k certaines fsunilles de faire le premier pas . 

Avant de reprendre contact avec la bibliotheque municipale iT nous para.it 

important d'affiner le " contenu " souhaitable . Nous pensons faire venir 

pour un debat un libanais qui fait une these sur " la lecture dans le milieu 

migrant 11. 

On envinage aussi la possibilit^ d1expo sur un dcrivain ou un genre 

litteraire, eventuellement une formation aux contes . II faudra aussi 

prendre contact avec le C.E.P.I.S.E.M.idocumentation, suggestion . 

On souhaite que le sous groupe sur 11expression des populations inscrive 

dans ses objectifs 1'expression sur les ddsirs de la lecture . 

Prochaine rencontre MARDI 26 a 11 H. 45 ! Projets a court, moyen et long terme 
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ttMTHE SOOAL de ta SAUVEGARDE 
10* Avanue - LA DUCHERE 

69009 LYON - TAI. (7) 836.77.47 
C.C.P. LYON 7100-22 L 

COMrTE EENDU - RENCONTRE DU 30.01.85 

ler groupe = recher he des besoins reels de la population par rapport au 

proble e de 1'illettrisme . 

Illettrisme et rehabi itation du quartier : 

II nou• a et6 difficile de definir la place de ]a lutte contre 

1'illettrism par rapport au projet de rehabilitation du quartier de 

la Duchere - mais ilnous apparait important et indisrensable de l'y 

situer au fu • et k meaure que les projets se pr^cisercns . _ 

Nous a ons demandd chque participant. de dire les constats qu'il 

peut faire dans son service pax rapport aux problemes de 1'illettrisme 

et de signal?r les modes de rdponses existants . 

COMSTATS HEPONSES 

- Difficultis dcriture pa • rapport-feuille d'impot 

11 11 " d^claration ressuurces 
CAPAL 

imprimd S.S. 

cheques - mandats 

- difficultis de reperage par rapport aux organisations 
adhiinistratives 

" " " aux organisations 
scolaires 

- difficult^s de langage b ecriture 
par rapport a la recherche de 11emploi 

- difficultes de mai.tr:' r,c oar rapport a la gestion financiere 

fajmiliale ( les diffirents 
postes budgetaires familiaux 

- difficultes dans ] o.: rn l.tions avec les administrations 

entair.er cc .ravail de reperage nous a permis d1 envir.a^er de le continu 

aupr^s des v.-.n.^r et chacun dans nos services respectifr en vue de cerner 

col]ective par les A.S. 
secteur . 

Indd viduelle x g 

£ 3 r 
T. F . 

Ind:viduelle 1 f}' £ ,ec^' 
t. «. 

f L mV3 

Individuelle T F 
( accompagnement ) 



les motivation:: des persoimes concerndes et d'envisager aveo eux 

d'dventuelles rormes de rdponses . 

Notre outil de travail sera donc cette grille aooompagnee de la question 

a poser chaci n d'entr*eux . 

En quoi le fait de ne pas savoir lire ou dcrire vous g6na dans 

votre vie qr.otidienne ? 

Cette question devant permettre 1' dmergence des motivat3 ons point de de-pa-t 

dans le choix r;es modes de rSponses que nous pourrions e. oporter . 

EROCHAIHE RS* !ONTRE LE 12 MARS k 11 HEURES 30 . 



ILLETTRISME 

Reunion du 26.02.85 ' 

Etaient prdsents : Mmes LAROCHE - HJCROtJX - MARQUET —.BtJCCJNO - SIMON -

VINCENT - TAHRI - RULLEAU - POCHET,' - FIERE 

Mrs . GAHDES - DIAB - BOURRIQUAND . / 

Etaient donc representds-1 La Conseillfere PSdhagogiqne, les Gdraniums A. et B, 

la P.A.I.O.du 9e ArTondissemerit, la Bibliotheque Municipale 

du Plateau, le Centre de Sant6, le C.E.S. de Champagne, 

A.T.D. Quart Monde, le C.I.O., le Centre Socrial de la 

Sauvegarde,!1Alphabdtisation . x 

Theme abordd 

STAGE 

EXP0SITI0N 

Comment preparer la population au fu±ur passage du bibliobus ? 

par un stage en lien avec le CEFISEM, par une exposition dont 

le theme reste & jbrouver . 

Madame POCHET et Odette HULLEAU prendont contact avec le CEFISEM 

afin de conna$tre les conditions exactes des stages . II semble-

rait que ceux-ci puissent durer une semaine pendsmt laquelle les 

enseignants seraient remplac£s, des assistants dtrangers, des 

parents du quartier, des membres d'Associations pourraient inter -

venir suivant 1'objectif du stage et les projets proposes par le 

CEPISEM et le quartier . 

II serait souhaitable que 1'A.P.L. , A,.T.D. et 1'IFRA de Vaise 

interviennent au eours de ce stage ddnt le theme reste a preciser . 

II faudra contacter le Centre Social de BELLIGNY qui a organise 

une session sur le theme duconte, en lien avec le CEFISEM . 

Pierre BOURRIQQAND donne conrpte-rendu d'un§ reunion prdcedente sur 

la rdhabilitation du quaxtier . La Municipalite, non reprdsentee 

ce jour la, seraib maitre .d'oeuvre . Un travail doit etre fait avec 

11 Agence de 1'TJrbanisme et des sociologues pour une etude prealable, 

Bans cette prespective il nous semble important de proposer 

des projets & court, moyen et long terme quand aux besoins 

et aux demandes de la population . 



II est dicidS pour cette annee scolaire deja bien entamee de travailler 

sur le thfeme de la ville avec en perspective une exp®6stion des travaux au 

mois de juin . 

Travailleraent sur ce projet : les Ecoles des Geraniums^ des Hortensias, 

la Maison de 1'Enfance, le Coll&ge, le Centre Social et son soutien sco-

laire, A.T.D. Quart Monde, le Centre de Sante, la Bibliotheque pour 

enfants, le groupe d1 Alphabitisation, et toutes les Associations sou-

cieBses du quartier, de son vdcu, de ses transformations, de son devenir 

et de la fagon dont chacun s'y situe . 

Toutes dapandes precises de bibliographie sur ce theme et toutes propositions 

peuvent Stre communiquis k C. 7INCEHT, Bibliotheque du Plateau T. 866 07.03 
«r* ' 

( auK heures d'ouverture ) 
V». 

En conclusion : deux id^es - force : 

- Contacter le CEFISEM 

- travaille de groupe sur la ville au sena large 

du mot, ,en tenant compte des agesydes intdrets 

et des possibilitis des groupes . 

Une prochaine rdunion pour faire le point sur : les contacts. avec 

le CEPISEM et smr le travail des groupe . 

MAHDI 7 MAI 1985 k 11 HEUBES 45 

au CENTEE SOCIAL DE LA SAUVEGAEBE 

t 



CENTRE SOCIAL de ta SAUVEGARDE 
10* Avenue - LA DUCHfcRE 

89009 LYON - T6I. (7) 836.77.47 
C.C.P. LYON 7100-22 L 

REUNION GROUPE ILLETTRISME DU 16 AVRIL 1985 

Personnes pr£sentes s Monique LE BOUQUIN A.S. 

Chantal LICHTENBERGER A.S. 

Gabriel GARDES A.T.D. Quart Monde 

Anne Marie ROBIER C.S. 

Gisele POUJOL C.S. 

- Bilan sur nos constats et observations a ce jour, portant sur ce qui 

" gene " les usagers dans le fait d'etre"illettr£s". 

- Ce sont des observations malgri tout suggestives . Aussi pour qu'une ou 

plusieurs actiogs misesen place soit riellement efficaces,c'est & dire 

repondent vraiment a un besoin, nous avons ddcidd d'effectuer au pr6a -

lable une enquSte aupris de la populatlon du quartier . L'outil dont nous 

nous servirons el cet effet sera un questionnalre . 

- Le principe d1 enquete est donc retenu pour la population de la Sauvegarc1 -

et des " barres 200 et 210 " qui frdquentent aussi le Centre Social . 

- Les points importants retenus : 

. Bien difinir, et annoncer aux gens, le pourquoi de cette enquete 

( objectifs pr£cis6s dans la prdsentation du questionnaire ). 

. Lors de 11enqu§te prdsenter en mSme temps, une 6chdance qui 

sera le rdsultat d'enquSte, aprds dipouillement, 

ce qui peut correspondre k une rencontre avec un aspect festif 

par exemple . Et penser 2i prdparer cette rencontre avec les 

gens du quartier 

. Faire en sorte que 1'action soit sulvie dans le temps : information, 

enquete, depouillement des rdsultats, presentation de ces resultats 

a la population , 

puis mise en place de " solutions " pour repondre aux demandes 

formuldes . 



. Pour 1'information prdalable : ne nnrvir des diff^rentes 

structures du quartier : ecoles, commergants, marchd, radios 

locales etc... 

. Informer le 2e groupe illettrisme et leur demander une par -

ticipation active dans cette action ( a la reunion du 7 Mai ). 

. Le questionnaire devra etre pret fin juin de faijon h. pouvoir 

commencer 1'enquSte en aoQt, puis septembre et octobre, pour 

que la prSsentation des rdsultats se fasse fin octobre 

( semaine du 21 octobre ). 

Deux r&inions sont prdvues pour mettre au point, par ecrit, le questionnaire 

( d'ici la chacun peut y travailler persormellement ) 

- MABDI 28 MAI 12 H. 

- MARDI 4 JUH 12 H. 

( Apportez votre repas : 12 h & 12 H.?0 

sdance de travail : 12 H. 30 - 13 H. 30 ) 



ia rappciei dans 

toute correspondance) 

C.668 
LUTTE CDNTRE L'ILLETTRISME 

Rersonnels 

concernds 
Instituteurs ZEP, IDEN, chefs d'dtablissement, enseignants de CollSge et de LEP 
dans les ZEP Montchovet et Montreynaud (42) 

Zone de recrutement : Locale 

Stage ouvert Aux candidatures d'6quipes et candidatures individuelles 

OBJECTIFS 

CONTENUS 

METHODES 

Groupe de travail deatind b mettre en place d'autres actions 1'annde suivante. 

Recherche d'une procddure de formation rassemblant des enseignants ainsi que les autrea 
partenaires (parents, tilus, travailleurs aociaux, secteur associatif). 
Recenaement des actions de formation dmanant de sourcea diverses tendant 6 lutter contre 
1'illettrisme. 

Etablissement de liens plus Stroits entre Education nationale d'une part et associationa, 
pour parvenir 6 une meilleure compldmentaritd. 

RESPONSABLE m. CHANAL animateur F.C. - Ecole Normale de St-Etienne 
DE L'ACTI0N 

FORMATEURS 

ORGANISATION 

Dur6e du stage : 

Horaires : 

Nombre de stages 

3x1 journde 1/2 

Effectif mini par stage 
Effectif maxipar stage 10 

Staqe n" 

01 

Dates ou pdrlodes 

A prSciser avec le responsable 

Lieux 

REGIME a) Type de 1'action (cf. page 3) 

b) Nombre i)t> jours pria uur le teinpa scolaire 4 5 

c) Rembouranments iles frais (pour les seula utagiaireu dont la rdsidence adminiatrative se 

situe en dehors de 1'unittf urbaine du lieu de d£roulement di, stagn) 

C - Aucun remboursement 



uhjndance) 

l 

1 C.671 
1 
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LES imiGRES, LEURS ENFANTS ET U LECTURE 

Personnels 
concernds 

Enseignants : matarnelle, primaire, CollSge et partentires non Education nationale 

Zone de recrutement : Acaddmique 

Staqe ouvert : En prioriti aux candidaturea d'dquipes 

OBJECTIFS 

C0NTENU5 

METHODES 

Situer la lecture dans une probldmatique d'ensemble (culture et aocidti) et pr6ciser un 
certain nombre de notiona (illettrieme, etc...). 
Sensibiliaer 6 la connaissance du public ("les" inmigrds). 
Imaginer des stratdgies d1intervention. 

Donntfes socio-6conomiques, historiques, psychologiques de 1'immigration. 
Lire/dcrire aujourd'hui ou les pratiques culturelles de la lecture. 
Techniques et supports pidagogiques. 

Confdrences, d£bats, ateliers. _ / v O 

RESPONSABLE Mme Nadine DECOURT, S.C. de M. le Directeur de 1'Ecole normale 
DE L'ACTION 

VUe Nadine DECOURT prof. agrdgd & Mr Joseph TOMASI inst. (CEFISEM E.N.F. Lyon), M. Paul 
FORMATEURS GRAVILLON journaliste au Progr6a de Lyon, Mme Jo BECCARIA rddactrice en chef de "Pomme 

d'Api" 

ORGANISATION 

Dur6e du stage : 

Horaires : 

Nombre de stages i 

6 journdes plus assistance et suivi pddagogique 

9 h/12 h - 14 h/17 h 

Effectif mini par stage Ô 
Effectif maxi par atage jg 

Staqe n° 

01 

Dates ou p̂ riodea 

Du 21 au 23 octobre 85 
Du 24 au 26 mars 86 

Lieux 

CEFISEM - E.N.F. Lyon 

REGUC a) Type de 1'a. iion (Cf. page 3) 

b) Nombre or juurs prij sur le temps scolaire 5 

0) Remboursements i|hs frais (pour les geuls stagiaireg dont la rdsidence administrative se 

situe en dehurn de 1'unittf urbaine du lieu de ddroulement du stage) 

A - Frais de di^plncement > Indemnitds : * '' 1 1 


